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«Never give up until you make right things happen... until 
you keep the promise»

Nestor ANKIBA Yar. 

Deux dates ont retenu l’attention des jeunes ces deux 
derniers mois. Il s’agit du 14 Février, la fête de 
Saint Valentin et le 08 Mars, la Journée Internatio-

nale de la Femme.
 
Pourquoi les jeunes sont-ils si intéressés à ces deux dates? 
Le 14 Février, c’est la fête des amoureux dans la légende 
judéo-chrétienne que le capitalisme a récupérée en lui don-
nant une dimension mercantile. Le 08 Mars, c’est la célé-
bration de la Journée Internationale des droits de la Femme. 
L’amour est un sentiment inhérent à chaque personne. Les 
droits sont naturels ou acquis pour tout individu. La réjouis-
sance a donc toute sa place.
 
Hélas, au-delà de l’amour et des droits, on observe malheu-
reusement certains comportements à risque. Etre dans ses 
droits ou être aimé, est une bonne chose. Mais l’amour ne 
signifie pas sexualité mécanique même si on pourrait ad-
mettre comme Honoré de Balzac que : ‘‘Quand l’amour est 
proche, le sexe n’est pas loin’’. En effet, à ces deux dates,  
les bistrots, les restaurants voire les auberges sont souvent 
pris d’assaut pour célébrer ces deux événements. 
 
La santé, on ne le dira jamais assez, compte dans une 
liaison amoureuse. Cependant, il faudrait s’assurer que son 
partenaire est en bonne santé dans la mesure où certaines 
infections sexuellement transmissibles (IST) ne peuvent 
être détectées qu’à l’aide d’un microscope. Les amoureux 
ne devraient pas se fier aux apparences physiques parfois 
trompeuses. Le test de dépistage volontaire du VIH s’im-
pose. Connaître son statut sérologique est un outil recom-
mandé pour la prévention contre les IST. Votre vie vaut plus 
qu’une réjouissance occasionnelle à risque. Faites-vous dé-
pister. Cela vous rassure et rassure votre partenaire.
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une école de formation pour moi. J’ai appris par rapport à mon 
appel, par rapport à ce que j’ai à faire pour le Seigneur. Avec ce 
groupe, j’ai effectué beaucoup de voyages à travers le monde. 
Je suis très reconnaissante à ce groupe. 
Mère, femme et artiste. Comment conciliez-vous tous ces 
rôles?
Ce n’est pas impossible. L’essentiel, c’est d’avoir un mari qui 
vous comprend. C’est souvent dans les après-midi que je suis 
plus dégagée. Cela me permet d’aller dans des conventions et 
autres programmes. Dans les avant-midi, je m’occupe de mon 
ménage. 
Quel est le sens que vous accordez à la journée internatio-
nale de la femme? Et quel message retient-on?
 Ce jour-là, je me mets toujours en pantalon.  Je ne porte jamais 
de pagne le 8 Mars. Je constate que chez nous, on exagère. 
Vous verrez même une petite fille de deux ans, habillée en 
pagne. On n’explique pas pourquoi cette journée a été instituée 
et quel est son sens. On devrait parler de la lutte des femmes 
pour la revendication de leurs droits. J’estime que les médias 
doivent jouer  leur rôle en expliquant aux femmes le pourquoi 
de cette journée. Il ne suffit pas de défiler sur les boulevards...
Avez-vous pensé interpréter une chanson sur le VIH et le 
SIDA?  Si non, pourquoi?
Je pense à cette maladie qui cause beaucoup de décès. Per-
sonne n’est à l’abri, mais je dois avouer que je n’ai jamais 
pensé à une chanson sur le Sida.
En tant qu’artiste, comment pouvez-vous influencer les 
jeunes à changer de comportements?
Je n’ai pas le pouvoir de changer le comportement de qui que 
ce soit. Je sers Dieu qui m’a choisie. Je ne suis qu’un instru-
ment. Toutefois, j’ai reçu des témoignages: il y a des gens qui 
m’appellent pour me dire comment mes chants notamment 
''Schilo'' ou ''C’est encore possible'' ont changé leurs vies. Je 
sers le Seigneur par la musique. Gloire à Dieu!  
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LE 08 MARS EN DEHORS DU PAGNE
La Journée Internationale de la Femme est placée cette année en RDC sous le thème : «Au-
tonomisation des femmes rurales...».Une façon de promouvoir l’autoprise en charge de la 
femme. Cette journée est généralement un rendez-vous que la plupart des femmes n’aiment 
pas rater. La majorité porte le pagne pour aller défiler. Quelques femmes en parlent.

Jojo VANGU (24 ans): 
''Il est important de va-
loriser le travail que fait 
la maraîchère et celle 
qui vend du pain. Mais 
il ne faut pas réduire 
cette journée au port du 
pagne''.

Claudine BIMPA (25 
ans) : '' Le  rôle de la 
femme dans la société 
n’est plus à démontrer. 
Il est tout à fait nor-
mal qu’on lui consacre 
toute une journée, voire 
tout un mois. Porter le 
pagne ce jour-là n’est 
pas mauvais, mais l’im-
portant, c’est le mes-
sage à faire passer''.

Erveck KAYOKA (23 
ans): ''Cette journée 
doit être l’occasion 
pour la femme de mon-
trer ses capacités. Je 
salue la valorisation 
du travail que fait la 
femme rurale. La vraie 
femme n’est pas celle 
qui se cache seulement 
derrière des bureaux 
climatisés, c’est celle 
qui se démène aussi 
pour sa famille''.

Fifi INALIKO (25 ans) 
: ‘’La femme est égale à  
l’homme. Cette journée 
doit être l’occasion pour 
elle de faire valoir ses 
droits et non pour défiler 
seulement ’’.

Judy MALONZI (22 
ans): ‘’ La femme, prin-
cipale protectrice de sa 
famille doit avant tout 
être indépendante. Le 8 
Mars doit être pour elle, 
une occasion de se re-
mettre en question: voir 
les erreurs commises et 
repartir sur de nouvelles 
bases’’.

Belle FRANCE (21 
ans) :‘’La femme, jadis 
instrument de travail, 
aujourd’hui, elle peut 
faire valoir ses droits. 
Le 8 Mars, c’est donc la 
célébration de la brave 
femme’’.
 

Propos recueillis par
 Sandrine LUTONDE

Quand on parle du groupe musical religieux GAEL-
Music, on pense aux artistes Alain MOLOTO, Françis 
NSEMI, Atoms MBUMA et Nadège IMPOTE. Cette 
dernière a conquis les cœurs de plusieurs mélomanes 
qui l’ont découverte à travers la chanson «Schilo» dont 
le clip a été réalisé au bord du lac Kivu. Nadège IM-
POTE parle de son parcours.

La musique pour vous, est-ce un talent inné ou acquis?
Je suis née avec la musique. Quand j’étais petite, j’ai-
mais chanter et j’embêtais tout le monde à la maison. 
J’ai approfondi mon talent à l’Institut National des Arts. 
J’étais encouragée par les professeurs de l’INA qui ont 
pour devise: « Si tu n’as rien, l’INA ne te donne rien. Il 
faut avoir quelque chose pour que l’INA le développe ».
Parlez-nous de votre arrivée au sein de GAEL
Je n’avais jamais pensé faire une carrière musicale. Je 
chantais dans la chorale de mon église «La Compas-
sion». Je chantais aussi dans le ministère «SOS Jeu-
nesse». Mon rêve était de faire des études en médiation 
culturelle et communication. Une fois quelqu’un m’a 
dit: « C’est dans la musique que tu vas percer et servir 
le Seigneur». Je me suis rendue compte qu’il fallait me 
plier à cet appel divin. Ce n’était pas facile pour moi 
ni pour ma famille d’accepter cela. Je me suis inscrite 
à l’INA pour faire l’interprétariat musical. J’ai intégré 
le groupe «GAEL MUSIC» en 2003 par l’entremise de  
Françis Nsemi. Après la scission du groupe, on avait be-
soin d’une fille. Mon intégration s’est passée sans test. 
Quand j’ai rencontré Papa Alain MOLOTO, il m’a de-
mandé si j’étais convaincue de chanter dans GAEL et 
m’a souhaité la bienvenue.  
Beaucoup de personnes affirment vous avoir décou-
verte par la chanson «Schilo». On dit que cette chan-
son vous a propulsée. Quel est votre avis?
Je suis d’accord. Aujourd’hui, je suis identifiable par 
cette chanson et même le groupe. Souvent, on pose la 
question: « Est-ce le groupe qui a chanté Schilo?». Je 
suis fière que cette chanson soit une référence pour moi.
On remarque que vous interprétez souvent des chants 
de méditation. Pourquoi le choix d’un tel registre? Qui 
les écrit?
Je n’en suis pas l’auteur. C’est vrai que j’ai un diplôme 
d’interprète musical. Mais, contrairement à mon mari, je 
ne suis pas très forte en écriture. On me donne des chants 
que j’interprète; généralement crits par Alain MOLOTO. 
Je ne fais que  transmettre mes émotions. Un bon inter-
prète, c’est celui qui sait mettre du sien dans une chan-
son. Je n’ai pas de registre particulier. J’interprète tout 
ce qu’on me donne.   
Avez-vous un modèle dans la musique?
C’est une question difficile que je me suis déjà posée. 
J’apprécie beaucoup de musiciens congolais et étran-
gers. J’ai plutôt un style très diversifié.
Quels sont les souvenirs que vous gardez de GAEL?
 Je n’ai jamais quitté le groupe GAEL. Je suis tout sim-
plement en congé de maternité. GAEL, c’est vraiment 
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LE 8  MARS : 
FETE DE LA FEMME OU FETE DU PAGNE? 
C’est depuis 1977 que les  Nations Unies ont consacré le 08 Mars comme Journée internationale célébrant les droits de 
la femme. Cette journée a été créée en signe de commémoration du combat mené par les femmes pour une participation 
dans la société et dans la politique. Ce sont les grèves des ouvrières déclenchées en 1857 et 1911 à New York, qui sont à 
l’origine de cette journée. Les travailleuses des usines textiles protestaient contre leurs mauvaises conditions de travail. 

A Kinshasa, la journée est généralement marquée par le défilé 
des femmes de toutes les catégories socioprofessionnelles 
sur le Boulevard Triomphal. Au fil des années, les écolières 

et les étudiantes sont aussi devenues de la partie.

La particularité de la fête en RDC est le port du pagne dédié à 
cette journée. Il est conçu avec des motifs représentant la femme 
et porte des écrits qui reprennent le thème de l’année. Censée être 
un moment de réflexion sur le chemin parcouru et sur ce qui reste à 
faire, la journée prend les allures d’un véritable défilé de mode. Les 
débits de boisson servent de points de chute à la fin de la journée.  

Le pagne est considéré comme symbole de la culture féminine afri-
caine. La femme congolaise ne devrait pas se limiter seulement à 
l’exhibition du pagne. Cette journée doit être pour elle, une occa-
sion de prendre conscience de sa situation. Les femmes continuent 
d'être marginalisées, infériorisées et soumises uniquement aux tra-
vaux de ménage oubliant qu'elles ont aussi droit à l’épanouisse-
ment.  

Cette tâche revient en partie aux  femmes intellectuelles. Elles ont 
le devoir  d'aider les autres car éduquer une femme, c'est éduquer 
une nation, dit-on. 

Sandrine LUTONDE

//////////////////////////////////////////////////////////////////////////
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ODIANE LOKAKO: UNE FEMME D’EXCEPTION 

Odiane Lokako  fait partie de ces Congolaises qui 
se distinguent au fil des années. D’abord, Miss 
Congo 2003 puis Miss Afrique Centrale. Elle est 

aujourd’hui présidente de l’ONG Ensemble Luttons Contre 
le Sida -ELCOS-. Elle travaille dans le développement 
communautaire, dans la lutte contre le VIH/SIDA et les 
violences sexuelles faites à la femme. Créée en 2004, EL-
COS prend en charge près de 4500 femmes victimes des 
violences sexuelles dans l’Est de la RDC. ELCOS scola-
rise plus de 500 enfants.  Pour faire passer le message de 
prévention contre le  Sida, ELCOS effectue les descentes 
dans les écoles avec les stars congolaises, organise des cam-

pagnes de sensibilisation dans les entreprises publiques, pri-
vées et dans les associations.

La présidente d’ELCOS se dit ‘‘indignée’’ par la tournure  
que prend la journée du 8 mars en RDC. Selon elle, le 8 
Mars ne devrait pas être une occasion d’exhiber des pagnes. 
Cette journée doit de plus en plus interpeller les pouvoirs 
publics et les autorités pour faire passer un message fort 
par rapport à toutes les violences que subissent  les femmes 
en RDC. Sandrine LUTONDE
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///////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////Beyonce DEVIENT PEINTRE
Giselle Knowles Beyonce est une chanteuse américaine de R’n’B et de pop 
music. Elle est également actrice et mannequin. 

Depuis janvier 2012, Beyonce a accouché d’une fille, appelée Ivy Blue Car-
ter. Elle profite de son congé de maternité pour peindre. Initiée à cet art par 
sa sœur Solange Knowles qui a pris le goût de la peinture lors de son séjour 
d’un an en France, Beyonce éprouve une passion pour l’art du beau. Mais 
elle poursuit sa carrière musicale. Elle travaille sur deux albums prévus pour 
2012.

Beyonce est devenue célèbre en 1990 en tant que leader du groupe féminin 
de R’n’B Destiny’s Child. Elle est considérée comme l’une des artistes les 
plus honorées par les Grammys Awards. Elle est classée troisième sur la liste 
des artistes féminines avec un total de seize récompenses dont treize en tant 
qu’artiste solo et trois en tant que membre des Destiny’s Child. 

En 2007, elle devient la première artiste féminine à gagner le prix de l’artiste 
internationale aux Americans Musics Awards. En décembre 2009, le maga-
zine Billboard classe Beyoncé comme l’artiste féminine ayant eu le plus de 
succès lors de la décennie 2000-2010 et comme l’artiste la plus diffusée à 
la radio. Les statistiques actuelles attestent que Beyonce a battu le record en 
vendant 75 millions de disques dans le monde. Beyonce a épousé le rappeur 
et producteur Jay Z. La parité, c’est dans les actes de chaque femme.

L’overdose et l’alcool auraient fait une autre victime. Whitney aurait subi le même  
sort que Michael Jackson d’après un médecin légiste. C’est pourquoi l’Organisation 
Mondiale de la Santé nous conseille de ne pas pousser le corps humain à la dépen-
dance à l’alcool ni à des médicaments anxiolytiques ou tranquillisants.

Whitney Elizabeth Houston, née le 9 Août 1963 à Newark-New Jer-
sey-, a été chanteuse, actrice, productrice et mannequin. Elle a fait 
du mannequinat et est apparue sur les couvertures des magazines 

américains Glamour et Seventeen en 1981. Elle fut à un moment de sa car-
rière, l'actrice la mieux payée d'Hollywood et les chansons issues de ses films 
cartonnaient. Whitney est décédée le 11 Février 2012 à Los Angeles dans sa 
chambre d'hôtel de Beverly Hills en Californie. Elle a été découverte incons-
ciente et plongée dans sa baignoire. La cause la plus probable de sa mort 
serait une overdose de Xanax mélangé aux autres médicaments ainsi qu'à 
l'alcool. Whitney Houston a été enterrée auprès de son père, au cimetière 
Fairview, situé à une quarantaine de kilomètres de New York. 

La mort tragique de Whitney a surpris ses fanatiques. Cinq jours avant sa 
mort, la diva était en pleine préparation de son come-back cinématogra-
phique et musical, laissant derrière elle plus de 170 millions de disques ven-
dus dans le monde. Elle laisse aussi des bijoux d’une valeur de 375 000 
euros, soit 500.000 $ USA. Withney était aussi philanthrope. De son vivant, 
elle soutenait des œuvres de charité, des organisations qui aident la jeunesse 
et des organismes de lutte contre le VIH/SIDA. En 1989, elle a fondé la 
‘‘Whitney Houston Foundation For Children Inc’’ qui apporte son soutien 
aux enfants sans-abris et malades. L’artiste ne meurt jamais !

 Augustin NGANDU

Augustin NGANDU

LES CAUSES DE LA MORT 
DE WHITNEY

Photo droit tiers
Photo droit tiers
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DEPISTAGE VOLO NTAIRE, LA FORCE
POUR VAINCRE LE VIH ET LE SIDA

Mais pourquoi a-t-on peur?
Contexte
Beaucoup de jeunes ont peur de parler du VIH et du Sida. 
Pourtant, la connaissance du statut sérologique est une 
étape importante dans la lutte contre le VIH et le SIDA. 
Certains n’attendent que le mariage pour se faire dépister. 
D’autres se livrent à des pratiques à risque et ne s’en sou-
cient pas. Alors que le constat de la propagation du Sida 
chez les jeunes est alarmant. Ceux-ci ont une faible percep-
tion des risques liés au VIH comme l’indique le rapport de 
l’ONUSIDA 2011. 

L’ignorance ne facilite pas la prévention. Les connaissances 
et les moyens pour le combattre existent, mais sont moins 
exploités. D’où la nécessité des services de conseil et dépis-
tage volontaire (CDV).

Le bien-fondé du dépistage volontaire
Tout le monde est invité au dépistage volontaire. C’est un 
test effectué dans un laboratoire qui consiste à un prélè-
vement du sang à examiner afin d’y détecter la présence 
ou non du VIH pour savoir si la personne est infectée ou 
pas. Le dépistage informe sur le VIH et stimule la vigilance. 
Se faire dépister, c’est confirmer son engagement dans la 
lutte contre le Sida. Connaître son statut sérologique, c’est 
prendre la responsabilité de sa santé. Les experts en VIH le 
qualifient ‘’de passage obligé’’ pour atteindre les objectifs 
du millénaire à savoir « Zéro Nouvelle Infection au VIH, 
Zéro Discrimination, Zéro Décès lié au Sida ». 

Jérémie MBEMBA (20 ans, étudiant à l’Université Libre 
de Kinshasa) dit : « Après avoir vaincu la peur en me fai-
sant dépister, je me rends compte que l’ignorance est un 
obstacle. Si vous êtes séronégatif, vous pouvez le demeurer 
en vous abstenant des rapports sexuels. Si vous êtes séro 
positif, vous pouvez bénéficier d’une prise en charge. Or, si 
vous êtes séro-ignorant, tout vous échappe car vous n’avez 
aucune information ». 

Le dépistage volontaire est une force qui facilite la préven-
tion et la prise en charge médicale et psychosociale.  Ainsi, 
les conseils avant ou après le test médical par rapport au 
VIH, peuvent influer sur les comportements des personnes 
infectées ou séro-négatives. 

Les étapes du dépistage volontaire au 
VIH 
- Le counselling (causerie ou échange) est une première 
étape. C’est le pré-test entre le client et le conseiller, basé 
sur les informations générales relatives au VIH et Sida. - La 
deuxième étape concerne le test au laboratoire qui procède 
par le prélèvement du sang et l’analyse de l’échantillon. - 
La dernière étape constitue le post-test. Il s’agit d’une pré-
paration psychologique par rapport aux résultats. Les spé-
cialistes donnent des conseils en fonction des résultats: soit 
négatif, soit positif, soit indéterminé.
Où le faire?
On peut se faire dépister dans les centres de dépistage volon-
taire communautaires, mobiles et dans les centres intégrés 
dans les structures hospitalières. Le Programme National 
de Lutte contre le Sida et le Programme Multisectoriel de 
Lutte contre le Sida organisent régulièrement le dépistage 
volontaire. Plusieurs hôpitaux et certaines organisations 
non gouvernementales le font aussi. Voir la dernière page. 

Autorisation parentale pour le dépistage 
des enfants mineurs 

Les enfants âgés de moins de 18 ans n’ont pas accès direc-
tement au dépistage. Il leur faut une autorisation parentale.
Mais certains adolescents craignent des soupçons de leurs 
responsables en sollicitant l’autorisation parentale pour 
faire le test. Ainsi, l’Etat peut alléger la loi et autoriser le 
dépistage volontaire dans les milieux scolaires.

Les comportements à risque et le besoin 
urgent du dépistage volontaire 
La fréquence des rapports sexuels précoces et non protégés, 
les viols, le multi-partenariat sexuel sont autant de compor-
tements à risque qui accentuent la propagation du VIH et du 
SIDA. Pour atteindre l’objectif « Zéro Nouvelle Infection», 
l’ONUSIDA invite les jeunes à se faire dépister.  

Grâce NOSSA ( 24 ans étudiante à l’Institut National des 
Arts) donne son avis : ’’Les jeunes qui observent la conti-
nence courent moins de risques’’.

L’impact du dépistage volontaire sur le 
changement des comportements
La plupart des jeunes impliqués dans des comportements 
à risque tels que la sexualité précoce et le multipatenariat 
sexuel, peuvent adopter une autre conduite après le dépis-
tage et après avoir suivi les conseils des spécialistes.

Christian NTUMBA (23 ans) témoigne: « Malgré la crainte 
que j’avais, je me suis fait dépister. Je me suis débarrassé 
de mes copines après avoir suivi les conseils dans un CDV. 
Le dépistage m’a rendu prudent ».

La crainte, l’ignorance et l’hypocrisie sur 
le VIH et le Sida sont des obstacles au 
dépistage

Pour Fabrice NTOYA  (24ans étudiant): « L’ignorance du 
dépistage fait que la plupart des jeunes ne croient pas à 
l’existence du Sida. Il n’y a pas assez d’informations orien-
tées vers la jeunesse. Ma plus grande crainte est que le la-
boratoire fasse une confusion de mon sang avec un autre 
sang infecté ». 

Ces trois facteurs favorisent la propagation du Sida.

 FATIA KASEKA (21 ans étudiante) : ‘’En dépit de la cam-
pagne de vulgarisation pour lutter contre le VIH, la jeunesse 
se méfie du dépistage. Certains jeunes disent que lorsqu’on 
connaît son statut sérologique comme séropositif, on se fait 
trop de soucis’’.

Augustin NGANDU

Fany LANDU ( 23 ans): ‘‘Les enfants peuvent se faire 
dépister en sollicitant le consentement des parents qui ne 
doivent pas toujours avoir des préjugés en cas de demande 
d’autorisation’’. 
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Dites-nous Docteur
Plusieurs témoignages attestent que les jeunes hésitent de connaître leur statut sérologique. Beaucoup igno-
rent l’importance du dépistage volontaire et ont peur de le faire. Le Dr Voulu MAKWELEBI, Spécialiste en 
Prévention, Conseils et Dépistage au Programme VIH Intégré au Congo -PROVIC- financé par l’USAID, 
en parle. 

Qu’est-ce que le dépistage du VIH? 
C’est la recherche de la particule virale et ses traces dans 
l’organisme humain. Elle s’effectue à travers des liquides 
biologiques tels que le sang, le lait maternel, l’urine, le li-
quide céphalo-rachidien, etc. C’est le fait qu’une personne 
sollicite volontairement auprès des prestataires des services 
des conseils et dépistage pour connaître son statut sérolo-
gique en rapport avec le virus du VIH.

Quand est-ce qu’une personne peut se 
faire dépister?
A n’importe quel moment de sa vie, une personne peut se 
faire dépister. Mais pour les enfants, surtout, ceux nés de 
mères séropositives, on le fait après la naissance avec la 
technique de biologie moléculaire par laquelle on analyse 
l’ADN (PCR). Pour les jeunes de moins de 18 ans, il faut 
avoir une autorisation parentale. Ils sont considérés comme 
mineurs aux yeux de la loi congolaise. Pour les adultes, 
c’est à tout moment de leur vie, quand c’est nécessaire (le 
mariage, le don de sang, le check-up, les maladies, etc.).

Quels sont les avantages du dépistage?
Le dépistage aide la personne à connaître son état sérolo-
gique et se prévenir contre les infections. Mais, cela aide 
également une personne atteinte du VIH à une prise en 
charge médicale très tôt, prévenir des infections opportu-

Combien de fois faut-il faire le dépistage, 
alors que la période fenêtre existe?  
Il nous est tous conseillé de refaire le test du dépistage après 
trois mois puisque la période fenêtre, c’est-à-dire le temps 
qui se passe entre la contamination et l’apparition des anti-
corps anti VIH, ne permet pas de le détecter lorsqu’on uti-
lise les tests rapides. Mais pour le test de confirmation, c’est 
une seule fois. Il existe actuellement dans d’autres pays, 
un test rapide capable de détecter le virus après quelques 
jours de contamination seulement, en l’occurrence le ‘’Dé-
termine Combo’’.

Quelle différence y-a-t-il entre séroposi-
tif, séronégatif et séro-ignorant?
Un séropositif est un individu qui porte le VIH dans son 
organisme. Un séronégatif ne le porte pas. Tandis que un 
séro-ignorant est une personne qui ne connaît pas son statut 
sérologique.

Quels sont les obstacles majeurs qui 
empêchent les jeunes de faire le dépis-
tage?
La loi de la RDC interdit aux mineurs de le faire sans  l’auto-
risation des parents, alors qu’ils sont pour la plupart sexuel-
lement actifs. Le nombre limité des centres de dépistage à 
travers le pays est un autre obstacle. En outre, l’ignorance 
par certains jeunes des avantages que procure le dépistage, 
constitue aussi un obstacle. La crainte de connaître son sta-
tut sérologique fait partie de la liste. Enfin, la stigmatisation 
et la discrimination pour les personnes atteintes du VIH ou 
du SIDA, découragent les gens à faire le dépistage.

Quelle attitude faut-il adopter lorsqu’on 
est séropositif?

nistes et lui garantir un accès aux médicaments antirétrovi-
raux qui prolongent sa vie et à obtenir un soutien psycho-
social.

Il faut une attitude positive pour sa vie à l’heure de l’évolu-
tion de la science avec l’avènement des ARV. Aujourd’hui, 
le SIDA est considéré comme une maladie chronique au 
même titre que le diabète. La personne vivant avec le VIH 
prend les ARV quotidiennement comme le fait un diabé-
tique avec l’insuline. Il doit avoir un espoir pour sa vie et 
son épanouissement et non la fatalité comme c’était le cas, 
il y a de cela 10 ans : SIDA étant égal à la mort. Le dépis-
tage  constitue une charnière importante dans la lutte contre 
le SIDA. Il ouvre la porte à la prévention et à la prise en 
charge. Il reste la stratégie clé pour la réduction des nou-
velles infections et concourt à l’objectif « Zéro Nouvelle 
Infection au VIH ». 

Propos recueillis par Augustin NGANDU

Gaëlle Masaki (20 ans): ‘‘Tia foin 
déforme le corps de la fille car seule 
une partie du corps prend le volume 
et ce n’est pas beau à voir. L’usage 
abusif du C4 sans prescription médi-
cale, peut provoquer des maladies’’. 

Tommy Kumbu (22 ans) ‘‘La beauté 
et la masse doivent être naturelles. 
L’amour doit se vivre au naturel 
sauf que chaque personne a sa préfé-
rence pour le physique de son parte-
naire. Certains Africains aiment des 
femmes grasses tandis que la culture 
occidentale apprécie les femmes fi-
liformes’’.

Carmelle Bitiline (18 ans): ‘‘Les 
filles ignorent qu’il s’agit d’un mé-
dicament qui peut avoir des consé-
quences néfastes sur la santé. On 
doit se débarrasser de tout complexe 
et s’accepter’’. 

La vitamine C4 ou périactin ou 
encore en langage kinois «tia 
foin », est un produit bien connu 
dans les milieux des jeunes. Le 
comprimé très convoité par les 
jeunes filles, est utilisé comme 
suppositoire pour avoir un large 
bassin censé attirer les hommes 
selon une certaine opinion. 
Pour ou contre l’usage du C4, 
les jeunes s’expriment. 

Rodrigue Zéro (19ans): ‘‘Il y a un 
problème pour les filles qui prennent 
le C4 puisqu’elles deviennent encore 
plus séduisantes avec un large bassin    
mais ignorent les conséquences’’. 

Maurrice KABENA (25 ans): ‘‘Les 
filles doivent arrêter cette pratique 
qui ne les honorent pas. Pourquoi 
modifier artificiellement ce que Dieu 
a créé? Tia foin a des conséquences 
sur la fécondité d’une femme’’. 

Aurelie GIDA (18 ans): ‘‘Tout être 
humain est libre de faire ce qu’il veut 
de son corps. La fille a le droit de se 
faire plaisir, mais pas en désordre. 
La beauté n’est pas la masse’’. 

Grâce Sekele (24 ans):‘’ Beaucoup 
de filles ont des problèmes de santé 
et cherchent à prendre du poids mais 
n’y arrivent pas. C4 les a aidées. 
Toutefois, je suis contre un usage 
abusif de cette vitamine, au nom de 
la recherche d’un certain aspect phy-
sique’’.

«Tia foin na koma lokola yo » 
(mets-moi à l’épreuve pour que 
je te ressemble) est de l’avis des 
pharmaciens, une vitamine qui ne 
doit pas être prise n’importe com-
ment. Elle est prescrite comme mé-
dicament oral à une personne qui 
a perdu l’appétit. Prise à l’excès, 
elle nuit à la santé. Séduire tout 
en restant naturelle, c’est possible. 
Accepte-toi telle que tu as été créée 
et débarrasse-toi de tout complexe. 

Propos recueillis par 
Sandrine Lutonde 
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100% Sport

0: Aucun but n’a été marqué en finale lors de Zambie-Côte 
d’Ivoire. C’est la cinquième fois qu’une finale s’achève sur 
un score vierge après celles de 1986, 1992, 2002 et 2006.   
Aucun but encaissé par les Ivoiriens durant tout le tournoi.
1: Le tout premier sacre pour la Zambie et les premières 
participations pour le Botswana, la Guinée Equatoriale et 
le Niger.
2: Le nombre des équipes de l’Afrique australe qui ont 
remporté la CAN. La Zambie rejoint l’Afrique du Sud, 
vainqueur en 1996. C’est aussi deux finales perdues (2006-
2012) et deux penalties ratés par Drogba qui tend vers la fin 
de sa carrière sans trophée avec son équipe nationale. 
3: Aucun buteur n’aura pris le large au classement des 
canonniers. Ils sont sept à finir avec trois réalisations au 
compteur: Pierre-Emerick Aubame Yang (Gabon), Cheikh 
Diabaté (Mali), Didier Drogba (Côte d’Ivoire), Manucho 
(Angola), Christopher Katongo, Emmanuel Mayuka (Zam-
bie) et Houcine Kharja (Maroc).
8: Huit cartons rouges ont été brandis durant la compétition 
dont trois pour les Ghanéens. Un joueur a donc été exclu 
tous les quatre matches.
22: C’est le nombre des Zambiens sacrés champions 
d’Afrique, Clifford Mulenga ayant été exclu du groupe en 
pleine compétition pour indiscipline.
54: La Confédération Africaine de Football compte désor-
mais 54 membres. La CAF a validé l’adhésion du Soudan 
du Sud.
76: Les filets ont tremblé à 76 reprises. La moyenne de buts 

par match 2,37 est inférieure à celle de 2010 (2,45) et très 
éloignée de la moyenne en 2008 (3,1).
132: Le nombre des spectateurs présents lors de Burkina 
Faso-Soudan à Bata, dans un stade de 35 000 places. C’est 
l’une des plus petites affluences de cette CAN.
368. Ou plutôt 366 à la fin de la CAN 2012. On parle ici 
des joueurs engagés dans le tournoi. Le Zambien Mulenga 
et le Tunisien  Chedli ont été exclus avant la fin de la CAN.
50 000: Des emplois directs et indirects créés pour la CAN 
2012.
488 000: La Coupe d’Afrique était placée sous le signe de 
la lutte contre le Sida. Durant la campagne « Une CAN sans 
Sida », 488 000 préservatifs ont été distribués.
1.500.000: C’est la prime en dollars USA, versée à la Zam-
bie, vainqueur de la CAN 2012. Une somme équivalente 
à 1,5 millions perçus par l’Espérance Tunis, championne 
d’Afrique des clubs.
10.000.000: La CAF a reversé 10 millions de dollars aux 
seize équipes participant à la CAN 2012.
35.000.000: Trente-cinq millions de dollars ou les revenus 
nets générés par la CAN 2012.
400.000.000.000: Quatre cent milliards de Francs CFA, 
soit environ 600 millions d’euros, c’est ce qu’aura coûté la 
Coupe d’Afrique 2012. Cette somme a été investie en ma-
jeure partie dans le développement des infrastructures: aé-
roports, routes, hôtels, stades,... Le prochain bilan en 2013 
en RSA. 

La Coupe d’Afrique des Nations Gabon et Guinée Equatoriale 2012 est terminée. C'est 
l'heure du bilan chiffré. La CAF l’a décrétée ‘’CAN sans Sida’’.

LE BILAN DE LA CAN GABON-GUINEE 
EQUATORIALE 2012

Gaby KUBA BEKANGA 

LES RAISONS DU TRANSFERT AVORTE  DE

Tout était prêt. Le footballeur anglais, David Beckham devrait venir jouer au Paris Saint Germain cette saison. Mais les 
députés français se sont opposés au salaire astronomique qui avait été proposé. Les agences immobilières étaient sur le 
pied de guerre. Le joueur du Los Angeles Galaxy a prétexté des raisons « familiales » qui ne trompent personne, car dans 
sa liste pour ou contre, il y avait plusieurs arguments.

Il a vu Thierry Henry signer à Arsenal et il commençait à 
croire à son retour à Manchester United.

- Il s'est dit qu'un jour, il devrait expliquer à ses gosses qu'il 
a porté le même maillot que Francis Llacer. 
- Il a appris que l'entraîneur adjoint, c'est Claude Makelele, 
son ancien coéquipier au Real Madrid qui était  moins payé 
que les autres Galactiques. Des tensions pourraient renaître.
- Il a décidé d'arrêter avec ‘‘ses cheveux’’ et partager le cou-
loir droit parisien avec Menez. C'est le risque de replonger.
- Il comptait sur la Ligue 1 pour réintégrer la sélection na-
tionale anglaise. Mais il a regardé le parcours de ses com-
patriotes dans le championnat de France: James Hindmarch 
à l'AS Cannes, Chris Kiwomya au Havre, Chris Makin à 
l'OM, Waddle et Joe Cole, ce n'est pas brillant. 
- Victoria Beckham, sa femme aurait vu la haine à la télé: 
une diffusion sur Arte, qui parlait de byebye Beckham sous 
forme de sa retraite. 

- Il voulait prendre le numéro 23, comme au Real et au Ga-
laxy, en hommage à Jordan. Mais au PSG, c'est Sissoko qui 
porte ce numéro et il fallait lui passer sur le corps pour lui 
reprendre. Personne n’était pour.
- Il serait venu à Paris uniquement pour Kombouaré  dont 
il avait entendu parler lors de son passage au Real. Mais 
Antoine Kombouaré a été viré. 
- Il a entendu Gameiro déclarer « Je regardais Beckham 
quand j'étais petit », et, il lui aurait répondu « t'es toujours 
petit, abruti ». La coopération partait sur de mauvaises 
bases.
- Il a passé un coup de fil au centre des impôts de son quar-
tier pour faire une petite projection. Trop salé.
- Victoria Beckham aurait refusé de vivre dans un pays qui 
déclare Mimi Mathy comme la personnalité préférée des 
Français. Question de valeur et de look ! 

Photo droit tiers
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BECKHAM AU PSG

Gaby KUBA BEKANGA 
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Le grand retour du Tout-Puissant Mazembe
Après le stade, voici l'avion privé des  Corbeaux!  

Une première en Afrique : un club de football a acquis un 
avion pour faciliter ses déplacements partout au monde.  
Pour la sécurité de Mazembe, le chairman Moise Katumbi 
Chapwe a porté son choix sur le constructeur américain Mc 
Donnell Douglas et ses MD 83 qui entrent en compétition 
avec Airbus 320 et le Boeing 737. Cet avion est un des mo-
dèles les plus puissants, qui transportera plus de 140 per-
sonnes.
Exclus l’année dernière de la Ligue des Champions de la 

CAF, les Corbeaux affûtent leurs armes pour un retour en 
force dans cette compétition. L’ossature de base est consti-
tuée des six Zambiens vainqueurs de la dernière CAN et des 
cadres congolais, ambitieux pour la CAN 2013. La seule 
ambition de l’équipe est de reprendre le ‘‘trophée perdu’’ la 
saison passée. 

Gaby KUBA BEKANGA
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Le Président Moïse KATUMBI ( en polo noir blanc)  était en personne à l’aéroport international de la Luano pour réceptionner l’aéronef des Corbeaux.

100% Esthétique
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AMOUR ET HARMONIE

M AYA, la femme indienne est un personnage clef 
de la série India. Elle traduit la particularité de 
la beauté indienne. Pour décrypter cette beauté, il 

Les séries INDIA et FRIJOLITO exaltent la beauté féminine. La beauté d’une femme est fonction 
de plusieurs facteurs. Par ses vêtements, son maquillage, son visage, sa coiffure, la femme se dis-
tingue de l’homme.

faut remonter à la source. Longue chevelure soyeuse, œil 
de velour, teint satiné, parures brodées, sourcils finement 
dessinés, des tatouages font partie des particularités de la 
beauté indienne.  Le visage de la femme indienne excelle 
par le maquillage. Les indiennes redessinent et allongent 
leurs yeux avec du Kajal, un baume élaboré avec des ma-
tières naturelles (cire d’abeille, beurre clarifié, huile de coco, 
camphre).  L’impact de la beauté indienne est perceptible 
même au niveau des mains qui bénéficient aussi d’une ex-
trême attention et arborent des tatouages rouges et noirs. La 
démarcation de la beauté indienne se justifie également par 
l’habillement. Le Sari, tenue typique indienne, fait de soie 
et brodé à la main, a une haute valeur symbolique. Il est 
rouge, couleur de la pureté, pour les cérémonies de mariage, 
et jaune pour la naissance d’un enfant. En plus, la qualité 
des images de ce feuilleton, justifie un travail réussi lors du 
maquillage. Les yeux de Maya marquent une tournure dé-

Augustin NGANDU
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cisive. Ils sont caractérisés par les multiplications de rose-
sur-bleu- et/ou vert. Sa bouche retrouve de la brillance avec 
des croques roses tendres. Elle a des lèvres attirantes et de 
beaux yeux. Elle garde sa minceur, ses beaux cheveux. Des 
joues légèrement rondes accentuent sa beauté lorsqu’elle 
sourit.

Margarita est une belle fille qui séduit Ignacio. Elle a deux 
yeux bleus perçants et un visage fort en caractère. C’est un 
mélange d’équilibre, de beauté et de forme artistique. Il est 
difficile pour tout homme de ne pas admirer Margarita. Sa 
beauté attire beaucoup d’hommes, mais elle ne cède pas. 
L’eye-liner noir rivalise avec des crayons bleus qui cernent 
généreusement l’œil. Pour tout autre amateur de cette série, 
le premier facteur d’attrait est le teint clair, bref, naturel et 
soigné. 
La spécificité de la beauté hispanique réside dans le respect 
de l’état naturel de la femme. Le maquillage de la femme 
hispanique tient compte de la couleur des cheveux. Ainsi, 
la couleur des cheveux et celle de la peau s’apparentent 
donnant un aspect monochromatique. L’incarnation d’une 
beauté hispanique est à la fois naturelle et charmante. Des 
sourcils soignés et toujours bien épilés. Le maquillage est le 
mieux adapté à la couleur de la chevelure. L’avantage de la 
beauté hispanique c’est le teint de la peau hâlé qui facilite 
la bonne mine et affichant un toilettage parfait de la femme.
Comme dit le romancier Dai Sijie: « La beauté d’une 
femme est un trésor qui n’a pas de prix ». Il revient à cha-
cun de l’apprécier. 

Attention à l’imitation! Tenez compte de vos moyens, du 
contexte culturel et de votre estime.



D’après une légende, Valentin était un prêtre 
romain du troisième siècle. Ce prêtre avait défié 
l’empereur « Claudius II » lorsque ce dernier 

avait interdit le mariage pour les jeunes garçons. Pour 
lui, les hommes célibataires étaient de meilleurs soldats 
par rapport à ceux qui étaient mariés. Valentin qui était 
contre cette idée, célébrait secrètement des mariages. 
Lorsque l’empereur a appris cette affaire, il avait ordonné 
que ce prêtre soit tué. Pendu un certain 14 Février, cette date 
est restée gravée dans l’imaginaire collectif des amoureux selon 
leur culture. 
Cette date est considérée comme la fête des amoureux où plusieurs 
couples s’offrent des cadeaux, des fleurs et partagent des dîners 
romantiques.  Les couleurs portées par les amoureux le 14 Février 
sont le rouge, le noir et le rose. La Saint Valentin est aussi devenue 
ce que l’on appelle ‘’fête commerciale’’ pour les boutiquiers, les 
restaurateurs et les hôteliers.
Cette fête a pris de l’ampleur à Kinshasa depuis le duo Koffi-Fally 
Ipupa à travers la chanson ‘’Kokokokoo’’. Cette année, certains 
salons de coiffure et restaurants ont été décorés en rouge noir. 
Plusieurs concerts étaient organisés à cet effet. La présence 
des panneaux publicitaires et des banderoles à travers la ville, 
invitant les couples mariés et célibataires à se rendre quelque 
part où une une soirée était organisée en leur faveur, en 
disent long. Généralement, la soirée se termine dans une 
auberge. Certains jeunes passent la nuit en dehors du toit 
parental. Les boîtes de nuit ont connu un afflux massif 
des clients. 
Dans l’imaginaire collectif kinois, la Saint Valentin est 
synonyme de la sexualité. Comment les jeunes se 
comportent-ils pour éviter les risques liés aux IST 
et aux grossesses non désirées? La prudence vaut 
mieux qu’une réjouissance aveugle. 

100% Top secret

St VALENTIN: 

Freddy MAYOMBO

100% Page Rose

FETE A 
RISQUE 
POUR LES 
AMOUREUX
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Ma copine F. n'a pas ‘‘reglé’’ depuis deux mois. Elle aime 
manger des fruits aigres depuis un certain temps. Chez elle 
à la maison, sa mère a remarqué cela. Elle fait pression pour 
que F. lui dise la verité avant le retour de son père du voyage. 
S'agit-il d'une grossesse? 

J’habite chez ma tante. Mes parents sont décédés. Mais son 
mari me dérange depuis l’année passée. Il m’invite souvent 
là où il travaille et me propose de sortir avec lui. Il a 50 ans 
et moi, j’ai 21. Une fois, je lui ai dit qu’il est un parent pour 
moi. Il était fâché ce jour-là. Je suis mal à l’aise. Dois-je en 
parler à ma tante?  

Jimmy

Jenny K.

Je suis sorti avec les deux soeurs d’une même famille. L’une 
d’entre elles est décédée. Mais je veux épouser celle qui 
reste. Alors que le pasteur de notre église exige le résultat du 
test de dépistage avant de bénir notre mariage. Or, je connais 
un gars qui tournait aussi avec la défunte. Il est de temps en 
temps malade. Que dois-je faire?

‘‘Maître’’ Coco

Ma cousine m'a induite en erreur. J'avais un fiancé étu-
diant en Droit à l'Université de Kinshasa. Nous avons 
vécu pendant 4 ans. Un jour, je suis allée passer le congé 
chez ma cousine qui est mariée. J'ai trouvé son beau 
frère qui revenait de Paris. Elle a tout fait pour que nous 
soyons en contact. Il m'a draguée, mais j'ai refusé. J'en 
ai parlé à ma cousine en évoquant d'abord mes relations 
avec l'étudiant puis l'inceste. Or, le scénario était déjà 
monté entre ma cousine et son beau frère. Comme il 
était véhiculé, on faisait toutes les courses ensemble et 
on revenait tard à la maison. Un jour, nous avons bu et 
j'avais perdu le contrôle. En revenant à la maison, nous 
avons passé la nuit dans une même chambre. Il a abusé 
de moi. Il m'a promis le mariage et un voyage pour Paris. 
J'ai rompu avec l'étudiant. Le Parisien est reparti et m'a 
laissée enceinte. Il ne m'appelle même pas. Quand je pose 
la question à ma cousine, elle n'a pas de réponse à me 
donner. Mon ancien fiancé a fini ses études et travaille. Il 
est encore célibataire. Puis-je aller lui demander pardon 
avec un enfant? Va-t-il accepter? 

Belinda
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Dictionnaire 
Des JEUNES

Américain : Un homme costaud 
Art : Beauté
Assistant social : Un homme âgé qui courtise 
une fille et la prend financièrement en charge
Base: Lieu des rencontres, d’embarquement 
ou un point de repère pour le transport  des 
étudiants vers l’université. Il signifie aussi une 
assise populaire. 
Bois noir : Une femme de couleur noir 
C4 : Une vitamine utilisée par les filles pour 
grossir sans prescription médicale
Camerounais : Un homme costaud  
Carré : Bien 
Civilisé : Une personne bien  éduquée
Comestible ou pénible: Une jolie fille, coquette, 
belle, séduisante et admirable
Comorien : Qui ne comprend rien
Coop  ou coopération: Débrouillardise

Beaucoup des nos lecteurs se posent la question de savoir si cette rubrique a le mérite d’un dictionnaire. Ils ont raison. 
Ce n’est pas un dictionnaire au sens propre du terme. Il s’agit de certaines expressions et mots français utlisés par les 
jeunes dans leurs contextes et qui débouchent sur diverses significations. Une espèce de ligua franca que les jeunes 
utlisent régulièrement. Ce dictionnaire permet à nos lecteurs de ne pas se perdre lorsque les jeunes parlent. Nous vous 
proposons ainsi quelques uns de ces mots dans chaque édition.

HUMOUR
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Voici un aperçu de  ce qu’a été le 
lancement officiel du magazine 
100%Jeune dans la salle des spectacles 
du Collège Boboto. Cette fête a connu 
la participation des étudiants et élèves 
venus de tous les coins de Kinshasa, 
de l’artiste musicien Koffi Olomidé, 
de l’ancienne Miss RDC 2003, de 
USAID, du PNMLS et de l’équipe 
dirigeante/ASF.

En RDC, les fonctionnaires, les miltaires, les 
policiers et les handicapés physiques sont 
exemptés de payer le transport en commun. 
Un jour, une forte pluie s’était abattue à 
Kinshasa. Après cette pluie, certains quartiers 
étaient inondés. Les jeunes transportaient les 
gens sur les dos pour traverser les rives moyen-
nant 500 FC. Un homme se rendait au service 
et voulait traverser une mare d'eau. Un jeune 
se présente et lui demande de monter sur son 
dos. Une fois arrivé à destination, le jeune 
homme réclame l'argent. Le ''passager'' fait 
entrer la main dans sa poche comme s’il allait 
payer le service lui rendu. Malheureusement, 

il brandit sa carte d’ayant droit sans rien payer. 
Le jeune homme réagit: ''Papa, l'argent! Mon 
dos n’est pas un taxi!’’ Le ''client'' rétorque: 
« Mais tu viens de transformer ton dos en 
moyen de transport? Je ne paye pas. D’ailleurs, 
tu devrais te faire enregistrer  au ministère 
des Transports pour être en ordre avec les 
services compétents. Si tu insistes, j’appelle la 
police de roulage’’. Après discussion, les deux 
hommes en viennent aux mains. Les badeaux 
qui assistent à la scène, s'emparent de la 
malette de l'agent et s'enfuient. La police n'est 
arrivée que tard sur le lieu pour constater les 
dégâts. 

Nestor Ankiba, Adm Dél./ASF

P. PAYANZO, D. ADJOUA et DIPOKO

Le Dr T. Mukaba/USAID

Le représentant/PNMLS

Jim MALSTER, Koffi et Odiane LOKAKO

Koffi signe les autographes pour les jeunes Neveu National signe les autographes

La troupe théâtrale ‘‘Les Amis du Savoir’’
Les jeunes reçoivent les magazines de Jim Malster

JOURNEE CULTURELLE A L’ECOLE
 ‘‘LES MAKINETTES’’ 

LANCEMENT DU MAGAZINE 100%JEUNE

L’équipe de 100%Jeune 
a participé à la journée 
culturelle que l’école 
«Les Makinettes» de 
N’Djili a organisée au 
début de cette année. Le 
promoteur de l’école a 
voulu informer les élèves 
sur le travail que fait 
100%Jeune en ce qui 
concerne la lutte contre 
le Sida et le changement 
de comportements. Les   
chants, danses, récitations 
et poèmes étaient au ren-
dez vous pour lier l’utile 
à l’agréable. 



100% Fashion

Servos NYARKOS est considéré comme le pa-
triarche de la ‘’Religion Kitendi’’ et fut un grand 
‘’sapeur’’ de la RDC. La ‘’Religion Kitendi’’ et 
la ‘’sape’’sont des synonymes pour les Kinois. 

‘’Sape, Religion Kitendi, Forme, Nkewa, Bilele’’ signi-
fient habillement  de luxe. 

Au cours de leur séjour en Europe dans les années 70, 
Nyarkos et Papa Wemba ont découvert de grandes 
maisons d’habillement appartenant aux couturiers et 
cordonniers français, italiens, anglais et japonais. A leur 
retour à Kinshasa, ils attiraient la curiosité des jeunes 
adeptes qui voulaient leur ressembler. C’est la genèse 
du ‘’phénomène sape’’. Les uns s’appellent ‘’sapeurs ou 
kitendistes’’, les autres Parisiens, Japonais ou mikilistes’’. 
Ce phénomène s’étend aussi au Congo-Brazzaville.
Après la mort de Servos Nyarkos le 10 Février 1995, les 
‘’sapeurs’’ organisent chaque année, une cérémonie de 
défilé de mode en sa mémoire au cimetière de la Gombe. 
Monsieur Papa Griffes (en bleu voir la photo) se présente 
aujourd’hui comme le successeur attitré du patriarche 
Nyarkos. Il est à la tête du comité. Prennent part à cet 
événement, les ‘’sapeurs’’ de deux Congo.

Les tendances au sein du mouvement

Certains prônent un habillement classique et multicolore 
assorti de costume, cravate, soulier, chapeau,… D’autres 
disent qu’ ‘’il faut oser’’ et  portent des jupes, des 
blousons, des bazins et peuvent tout combiner. Tous ces 
vêtements sont importés. Mais le courant de Papa Griffes 
estime qu’il faut produire localement pour se passer de la 
dépendance. C’est la tendance de la ‘’sapologie’’ qui in-
clut les cordonniers, les stylistes et modélistes congolais. 
‘’Pas question de l’art pour l’art, il faut évoluer. Les dates 
telles que le 14 Février, le 8 Mars, le 25 Décembre, … ont 
été inventés par l’Occident. La RDC peut créer ses dates 
et ses événements’’, dit ce courant.
C’est ainsi que le Ministère de la Culture et des Arts et 
l’Hôtel de ville de Kinshasa prennent cet événement au 
sérieux.

Gaby KUBA BEKANGA 

LA  RELIGION 
KITENDI OU LA 
FETE NATIONALE 
DE LA ‘’SAPE’’?
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Papa Griffes, le successeur
 de Servos Nyarkos



Un simple geste...

Faites votre test de dépistage

Passe le message à ton voisin 

A
S

F/
P

S
I

Les centres de dépistage à Kinshasa:

- AMO Congo 
          . 254, Av. Commerciale C/N’ djili
          .1290, Av. Kasa-Vubu, C/Bandalungwa
- Centre Bomoto au Carrefour des jeunes Q. Matonge C/Kalamu
- Centre Hospitalier Monkole 4804, Avenue Ngafani, 
  Q/Masanga- Mbila, C/Mont-Ngafula 
- Centres Hospitaliers de l’Armée du Salut Boyambi Av. Kasaï 
  Réf. Université William Both, C.S Elonga Marché Pascal 
  Réf. Pont   Pascal,(stade 
  Municipal de Masina).
- Fondation Femmes Plus 112, Av. Lokolenge Q/Peti-Peti 
   C/Ngiri-Ngiri
- Hôpital Général de Référence de Kinshasa (Mama yemo)
- Progrès Santé Sans Prix (PSSP) Q.8, C/Nd’jili Av. Collège n° 41  
   Bld Lumumba
- Centre Hospitalier de Kingasani sur Av. Kimpioka
- Hôpital Kimbanguiste de Kimbanseke
- Centre se santé Lunda à Masina Q/3
- Centre de santé Mfinda à Ngaliema
- Centre de santé Boyambi à Gombe
- Centre Hospitalier d’Etat OMECO à Matete
- Centre de santé d’Etat de Kinsenso
- Centre de santé  Etonga à Kinkole N’sele
- Centre de santé Bondeko Q/Kimbangu à Kalamu
- Centre de santé IST à Matonge 
- Centre de santé Bopeto à N’djili Q. 6
- Maternité de Kintambo
- Maternité de Bumbu
- Hôpital Général de Kalembelembe
- Centre Mère et Enfant de Barumbu 

- Egalement dans certaines cliniques (Clinique Kinoise, 
   Clinique Ngaliema,  Cliniques Universitaires) et dans
   les centres  hospitaliers en provinces.

LIGNE VERTE INFO SIDA PAR VODACOM ET TIGO 8007432
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